
i LE PLUS HORRIBLE BOMBARDEMENT
DEPUIS LE DEBUT DE LA GUERRE D'ESPAGNEMille bombes

incendiaires

lancées par les avions

de
Hitler

et ne
Mussolini

Aucun hasaid dans l'atroce extermination, par les fascistes, de la population
non-combattante. Marchés fréquentés, églises pleines, quartiers peuplés, voilà
les objectifs préférés des meurtriers. Ci-dessus, quelques femmes des mères

sans doute abattues au cours d'unbombardementMd t Imm con
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LE NOMBRE DES MORTS ET DES BLESSÉS
EST INCALCULABLE

En même temps, à la faveur du contrôle, Valence
est canonnée

JUSQU'A QUAND
tolérera-t-on les exploits
effroyables du fascisme

[ international ?

Plus que jamais
unité d'action internationale

contre les fauteurs d'agression!

NE le dissimulons pas; depuis troisjours, la' situation sur les fronts
espagnols revêt un caractère d'ex-

traordinaire gravité. Bloqués sur le front
de Madrid, rebelles et interventionnistes
déploient dans le pays basque un effort
désespéré. L'intervention active des
avions allemands et italiens leur a assu-
ré, avant-hier, la possession de Durango
et; d'Eibar. Sans doute, la résistance ré-
publicaine force-t-elle l'admiration par
son courage et son héroïsme. Mais n'ou-
blions pas les conditions dans lesquelles
elles se poursuit les républicains sebattent contre l'armée du Duce et contre
l'armée du Führer, auxquelles s'ajoutent
des Somalis et des Maures.

Hier, eut lieu le bombardement de
Guernica par l'aviation allemande. Il
s'agit du plus terrible bombardement de
la guerre. Guernica est l'ancienne capi-
tale cb la Biscaye. Elle a été complète-
ment détruite. 10.000 habitants, hom-
mes et femmes, y vivaient encore. Le
nombre de ceux qui périrent dans l'in-
cendie est incalculable de l'aveu même
des agences de presse. Les avions aile- [

mands et italiens volaient à une faible
hauteur. Ils bombardèrent la populationJ

pendant plusieurs heures dans la ville et»
autour. Cette population était exclusive-
ment:civile. Guernica n'est pas un centre
stratégique, aucun soldat n'y séjournant l
Mais il y avait des hôpitaux et des bles-
sés ont été brûlés vifs. Les fascistes ontbattu hier tous leurs records Leur re-cord de Badajoz, leur record de Malaga. O

Grâces en soient rendues aux démocra-
des pusillanimes La politique de la
non-intervention telle que l'ont pratiquée
la France et la Grande-Bretagne, voilà
la grande coupable des horreurs de
Guernica.

Cabriel PERI.
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Gor»ps diplonriaf ique M

Comment les deux voitures
livrées par Renault au « ser-
vice secret » des rebelles ont-
elles pu être transformées
en voitures couvertes par
l'immunité diplomatique ?

DEUXNOUVELLESOFFICINES D'ESPIONNAGE

50, rue de Miromesnil
avec le senor José Gomez de Rueda et
9, rue de Chaillot

îîi le senor Alfonso Alaman détient les archives

et les fichiers secrets
de la « Falange espanola »

Lire notre enquête en 4e page.
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Après onze ans de souffrances
dans les geôles mussoliniennes

Notre camarade

Antonio GRAMSCI

est mort

Au moment de mettre sous presse
nous apprenons la brutale nouvelle deta mort du camarade Antonio Gramsci.

Notre camarade Gramsci, professeurd'Université, un des fondateurs du
Parti communiste d'Italie, élu député
en 1919,. chef valeureux et populaira de
notre parti frère, a été arrêté en 1926.Depuis onze' ans, malgré les inter-
ventions de sa famille et les protesta-tions de l'opinion publique internatio- rnale, le fascisme italien a maintenu en

cprison Gramsci, gravement malade.
Gramscj est mort, hier matin, dans [une clinique'da Rome où, depuis deux

ans, il a été transporté et gardé sous la (
surveillance de la police.

Jusqu'au dernier instant, les assassins
2

fascistes ont refusé de rendre le mou-rant à sa famille. tvssueoosuemr~soesm.
PREMIERMAIi Les travailleurs

IQ.3T i. fêteront leurs-j~
m

fl rnrrAr et mani-
festeront pour des mesures
efficaces contre la vie chère, la
mise.en œuvre des grands tra-
vaux, la retraite pour les vieux,
ladissolutiondes liguesfactieuses
l'aide à l'Espagne républicaine

Hier, rentrée parlementaire

Devant la délégation des A la Chambre, reprise
Gauches M. Campinchi du débatsur la propriété
et Jacques Duclos font culturale. Renaud JEAN
appel d la cohésion pour intervient avec succès
achever la réalisation pour faire améliorer la
du programme commun loi en faveur des fermiers

Le grand débat de politique générale est fixé
auvendredi mai

Le Conseil des ministres s'est
prononcé pour le droit syndical
des fonctionnaires, a décrété l'ap-
plication des 40 heures à diverses
corporations nouvelles et a pro-
posé l'aménagement des dettes
agricoles et des facilités pour les
travaux des collectivités locales.

a h n

Le sabotage financier des 200
familles a fait ajourner les projets
de grands travaux, de retraite auxvieux et de fonds national de
chômage.

Vincent Auriol répondra au-jourd'hui devant la commission
des finances de la Chambre et
demain devant celle du Sénat
aux campagnes prohitlériennes de
panique.

CETTE journée Je renités &ade_-mentaire n'aura pas été une iota-
née des Dupes, maïs à coup sûr

une journée des Déçus.
Fascistes et saboteurs de l'économie

ont certes réussi à faire ajourner, parleur besogne de trahison, des mesurespourtant urgentes et bienfaisantes. Sm
quoi, prétextant des dif ficultés dont ils
sont les auteurs, ils s'empressentd'aitiseï
les frictions que peut faire surgir un re-tard regrettable dont ils sont responsa-bles,

Eh bien,
mm 1 Ce jeu grossier ne leur

rapportera pas même la mise.
C'est à la délégation des gauches,

hier, le président du groupe radical quileur a fait une calme et ferme réponseleur a fait une calrrse et ferme réponaé
il faut achever l'exécution du programme
commun.

Vraiment, les sirènes de la réaction
croyaient-elles, s' étant refait une beauté
d'occasion, séduire ceux qui devien-
draient ensuite leurs victimes ?P

L'Union socialiste républicaine, de
son côté, n'a-t-elle pas, en retirant soncandidat à Sète, au deuxième tour, pré-
cisé, que cette candidature s'était simple-
ment placée dans le cadre d'une compé-
tition normale entre partis du Front po-pulaire ?

L'unité, Jacques Duclos l'a proclamé
une fois encore, est plus que jamais in-dispensable. Elle est la seule garantie
des avantages acquis.

Et comment, sans elle, vaincre ceux
qui prétendent empêcher l'urgente réfor-
me fiscale démocratique ?2

Et où iraient les projets en suspens?
D'espérances, hélas, trop retardées, ils
deviendraient cette fois rêves impossi-
bles si l'unité se rompait. Tandis qu'ils
peuvent et doivent devenir réalités.
t S'ils sont mis en échec par l'ennemi

c'est qu'il faut accroître encore la cohé-
sion of fensive du peuple.

Croit-on diviser classes moyennes, etprolétariat ?
Le bon sens des classes moyennes les

éclaire sur ce qu'a déjà obtenu le Front
populaire pour les paysans, sur ce qu'il
doit en effet obtenir pour eux encore
et pour les commerçants et artisans.

On ne dressera pas les classes moyen-
nes contre le désir des ouvriers d'obtenir
des travaux en place d'allocations de
chômage. N'est-ce pas l'intérêt du pays?
On ne les dressera pas contre la retraite
aux vieux, qui procurerait du travail aux
jeunes et une reprise.

Quant aux ouvriers, ils savent bien queleurs alliés antifascistes des classes
moyennes laborieuses doivent bénéficier
a indispensables mesures. La souplesse
dans l'application des quarante heures
aux boutiques, c'est une condition de la
sonne entente. Condition qui. d'ailleurs,
\e met en rien en cause le légitime,
'inaliénable avantage acquis par les em-ployés.

Les entrevues d'hier, les déclarations
'aites, les propos tenus aux journalistes
lar M. Campinchi ont montré cette mu-uelle compréhension.

Pour f aire justice à toutes les massesravailleuses en achevant le programme,
>our faire justice de tous les saboteurs,
les traîtres, des trublions, des factieux,
issassins d'ouvriers, unité.

cUnité pour l'action.
n

P.-L. DARNAR. g
Voir notre compte rendu en 2e page.) jr
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AU GRAND PARTI COMMUNISTE

IL FAUTUNTGRANDE MAISON

Nothe immeuble dirl20 de là rue Lafayette a connu lesdébuts héroïques
de notre parti, ses luttes, la répressionqui la,accablé, ses efforts pour rompre le cercle danslequel on voulait l'étouffer, ses succès, et enfin la victoire qui ena fait le premier parti de France par le nombre de ses adhérentsUn parti de 312.000 membres avec tout ce que cela représente

de, services, de. bureaux divers, de salles de réunions, d'archives.et de bibliothèques, est forcément à l'étroit dans l'immeuble qui N1 abritait lorsqu'il comptait 40.000 membres. `

[lkji;0TRE: parti, attentif à défendre le programme et à sauvegar-J^jJ, der les conquêtes du Front populaire, doit avoir à Paris
une maison > qui réponde à son importance politique.

Ne disposant d'aucune ressource particulière, il compte pourl'acheter sur ses membres et sur ses amis.
Pour acquérir une maison correspondant aux besoins du

parti, le îcomité centrai a décide d'ouvrir une souscription popu-laire.

Nous faisons appel à toutes les bonnes volontés, à' tous lesJ~
dévouements, -à tous les appuis pour qu'elle soit rapide-
ment couverte.

Pour le parti qui vous défend, qui se penche sur toutes les
misères, qui est le parti des jeunes et des vieux, qui lutte pourles justes revendications du prolétariat et des classes moyennes,
pour le parti qui veut la paix et l'union de tous les Français qui
travaillent,

Pour sa maison qui sera la vôtre, SOUSCRIVEZ =.-
Y

Le Bureau politique Marcel CACHIN, Maurice
THOREZ, Jacques DUCLOS, Marcel GITTON,
André MARTY, Gaston MONMOUSSEAU, Lu-
cien Ml DOL, Pierre SEMARD, Francois BIL-
LOUX, Arthur RAM ETTE.

A LA CORRECTIONNELLE DE SOïSSONS

DÉROUTE DE L'ACCUSATION

AU PROCÈS FOMYSIN

re~uu a nutTa<ne
(Yoir nos qn/or,mations en Sépare.)

MHHH^BH*i- HBHHH >Hélène MONT

la belle et baroque
désespérée.

'I;Ii~ n ~r
L' « Humanité » a relaté le suicide
excentrique de l'actrice américaine V
Hélène Mont. Voici le portrait
(transmis par radio. de New-York
via Londres) de celle qui invita
cinq cents'personnes à un cocktail
et ne leur donna que le spectacle
de son cadavre assis sur une chaise,
revêtu d'un slip, d'une paire de bas

noirs et de souliers de bal

Une fillette tombe
du 3' étage et se tue

Hier soir vers 19 h. 35, la jeune
Odette Bélia, âgée de quatre ans, de-
meurant chez ses parents, 15, rue Ro- (
ger, est tombée de la fenêtre du troi- 7
sième étage dans la cour de l'immeuble. aElle est décédée peu après. j,

9'J4

I Le docteur Quentin

expert oculiste ne
s'est pas présenté

I à la barre
| des témoins
|

« II n'est
question ni de

guet-apens, ni
de prémédita-

tion, ni de sé-
questration », a
déclaré le procu-

reur Vallier en
s'opposant au

renvoi de l'affai-
re en Cour d'As-
sises.

Le verdict sera-j 1 L__·a_~Y_

a. m> «MB
Hier matin

le travail a repris

aux usines Latécoère

à Toulouse

Le ministère de l'Air et la fédéra-
tion des métaux démentent
formellement les communi-
qués tendancieux de la presse
bourgeoise.

(Voir nos informations en 5e page.)

Le verdict a été rendu
dans l'affaire d'empoisonnement

de Nantes
+.

Nantes, 27 avril. Le tribunal cor-rectionnel a rendu son jugement dansl'affaire d'empoisonnement de trois
jeunes enfants par la Santonine.

L'ancien pharmacien Orgebin, 73.ans,qui fabriqua les pastilles mortelles, estcondamné à deux ans de prison et 3.000francs d'amende.
Quant aux employés de la coopérative

pharmaceutique, M. Yvrenogeau est ac-quitté Mme Jeanne Julian, 22 ans,est condamnée à dix mois de prison et
2.000 francs d/amende M. Armand Ro-bin, 56 ans, à huit mois de prison et
1.000 francs d'amende.

Les condamnés obtiennent le sursis
pour la peine de prison.

Les directeurs de la coopérative, civi-lement responsables de leurs employés,
sont condamnés à verser 50.000 francsà la famille Babin-Chevaye, et 40 000francs à la famille Thomas.

Un cheminot est écrasé
par un wagonen manœuvre

Belfort, 27 avril. Un homme d'é-luipe de la gare de Belfort, Aimé Mo-
«1, âgé de 42 ans, père de trois enfants,
i été écrasé cet après-midi par un wa-;on en manœuvre.




